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Nous sommes en 50 avant Jésus-Christ. Toute la Gaule est
occupée par les Romains... Toute 7 Non | Un village peuplé
d'irréductibles Gaulois résiste encore et toujours a l'envahisseur.,
Et la vie nest pas facile pour les garnisons de |égionnaires
romains des camps retranchés de Babaorum, Aguarium,
Laudanum et Petibonum. ..



v = ——
A BRoME A4 S DE
| JuES cdsd ( y

ABRUTI!
IMBECILE //
iDIOT! = =

=
o
B
#-. 1
X s
~
e =
fr——
————
¥
VS o=, s
“F."-'u'h- -
iy BT
.-:--r -

1A

" OUILLE - OUILLE /Mol SafErieus
LAMIRAL CETINCONCENSUS EX /
PREND PAUR S2N SRADE ;

M‘fs POUR®RUOI NE

| SUiS-JE ENTOURE QUE | Iy

% DE CRETiNS DE LA :
ECE 7

A, c'eam Ad Mois
AR BILLET SRATUMT U
Vol D PRES LES
LioNs DU ciegue ! o

- i o

REINE CLEOPATRE,
AS DEVANT TOi LAPLUS

NAVIRE DE LA
P FLOTTEM

LE MIiEN/




_OH/zA Ne PEUT N
ETRE Qu'UN EMPRUNT
TRES PRONISOIRE, O
FRAMD cESar [

EMPRUNT FATT PAR W
DES ESCLAVES
/ EMPREINTS DE LIiBERTE,
\ ESPECE D’EMPRUNTE /

b PAR JUPITER, TR TE N
; ~ /LB SoUMATE SrRAcCcHAS
=L cETiNCoNsENSUS, STAoN
3 TE METTRA Moi-MEME
e e INE FALERE DoNT
x.h U TE SoUVIERDRAS /
i
»
=}
—

[ [ Al
i
i "'l-_l::’;- :

FACTILE, HEM /
IRAL T/

RAMENER L

VIiCE-AMIiRAL PROSPECTUS! TU N'ES QU’UN \

iDiOT ET UN iMBECILE ET TU AS iNTERET A
E NAVIRE Si Tu NE VEUX PAS FiNiR
o’

EN GALERE 7

L

¥ 51 Lol aPPREND s
DES ESCLMES ONT
MA PEOPRE GALERE, JE
SERA LA RiSEs DE TouT
LE HoNPE ANTiade.

\ _ﬁf I... .' 2 ~ { _ : f _. .-.
F COMMENT oA ;i?'mm.msm& FAULDIS
DEIA LE SAS 7
CESAR j

GA YAIGA VA! LS

COMMENTAIRES, GF.I? leMs

QUi 2ESETERT BRCORS LES RESBRVE

BT TRUlours A ...




 _NOUS NE
SERONS PLUS JAMAiS
LES ESCLAVES DE
ROME /7

B .k-
/ 2
y

MOT, SPARTAKIS | |/, .pE vous : LA LiBERTE CBST BiBN, )
LE sEEC, IE JURE MENER sSu= LE : o =] MAIS 1B YOUDRAIS SAvoiE
CHEMN DE LA ; e BMENT od Mows

LBERTE

PAR TOUS LES Digux
DE L'OLYMPE...

_ALLONS Ui Dis-DoNa ¥

il A RAISoN /Mo JE NE SAURAIS
CONTINUER COMME CA SANS sMoTR,
Die-Tor UNE Fois)

CE SERAIT UNE (7 iL FEUT BARLER
Jovesse DEE PE |\ DiNeE =2udion
BARE MNE TEWPETE |DE DeAVAL 7

TANS Ros cEeVEAU
b NesT-iL PAS T

CHACLN DE DoNNErR  Sod
oPiNicl | ol VodLeEZ-Yous

SON TOUR
NOM PE

) D'ZEUS L&
b P - e, == ":r_-g..' f
, - Taa -";CNI_'I'I"""" o — el

T




HomMe ./
L'HisPANE c'zsT
PLUS Sim Y

C /POURQUCT NE PAS
N Nods REFUSTER

[ PRESENTEMENT EX
| MAURITANIE LA
= DiS-DeNa T/

El FourQuo]
L'HisPaNs =T mas

Vous AUTRES
'. “'.'I‘ ¥

7 Mon BRETON ONCLE
ToLTTRAX F MA PARLE
D'ul gAUL2iS ViLLASE BN U
ABMORIQUE QUi POSSEDE JNE J‘,,.
MAcique PET ol INTERDISANT i
AUX ROMAINES LEgONS D'Y 45
rENETRER /.. :

BEdFAFEI-VOouSs
HIHWE-Z - WS
QU DISATENT...

DITES UNE W& = N F EcouamEz-lior /Nods Somm 7
g;ﬂ'& Vous NE CH& FEé’,{’ '% ’f ng rREFUSTER L4 od L..nsg5 Rgﬂihhﬁﬁﬁam’
ﬁgﬁﬁz“ﬁiﬁ CHEE-’ EEFbJﬁ PAS / Or LS mﬁﬁzfm‘rj S'EST gieN
; EZ 4{ -
LES BELSES /4 SoNTE GRACIEUSE /
z L ME ViENT aNe Jodeuse

7

1 Si cB QUE TU Di& EST VRAI,

ORS VA PoUR LE SAULOIS
iLLAGE DARMORIQUE /
Vous ETES PACCORD 7

EXrCEST ANST QUE LA BELLE GALERE
DE CESAR CHANGE D& CAP BT FLE
DROIT SUR L ARMORQUE AFN DE
TROUVER REFUSE HEZ LES
RREDUCTIBLES SHULOIS.

..II( = - “Ilir




e

PLuS TARD ET PLus
LOIN, EN GAULE ...

T4l REVE QuE JuLES Y i A
CESAR DESIDAT UNE MALVAISE
PEALEVER ToulEs SES | PiesESTioN
SARNISONS AuTous
T iLLASE /7

vieNs peEriK.

1Y Nous N AVONS PLuS

B 2N A voir ANES ceLut

i QUi PACTISE AVEC
: L' edNsMi

WP cETre nuiT JAT N
B FATT N AFTREdN
i CAUCHE MAR

IS el
chﬂEIHT
REALIT

BAH / ce NETAIT
QU'dN cAdcHEMAR !
ET MEME 57T g4
TEVAIT ERe dNE

REALITE...

W MAis edrid -
TBELK, NE Sois Pus

SRR ) o A4 MOSSIEU
; -,
o _ASTERIX?

=

T4 AS OFFENSE
LA MEMOIRE PE
_VERCiNGETomx;z, -

s o 2\7VAPASLA
LS A\ TETEZ/

i:ﬁTJ.;

Y / EOMATNS SONT FLUS RAISON-
-, NABLES QUETO! M3saTed

LES ROMAINS >3 TR
NT ATTAQUER!/ A FREVOlE NE




JE LES Al Wus/LES QuATRE
CANPS RETRANCHES ONT

RESMROLFE LEURS TROUFES
DANS LA PLAMNE, PE LAdTRE
cBT DE LA FORET

P oo lsovone prita/
PANORAMIK , PEU%-TA
FARE aNB DiSTRiadTion
TE PSTTON

A'EN A PEEFARE
DELX MARMITES
PLEINES AU cAs ail,
BiEd Q4'UNE sRdLE
SUFEIRAIT

MASQUE F

= T 7C >
s S ?LWLH'C:?I

LA PoTioN
| WETONNERONT

QUELQUE
CHOSE @di NE
VA PAS OBELIX T

PALVZE c:rsnm;h
PANSORAMIK A D
ENCORE LUT REFUSER
L DR BoiRE DE LA
, PdTioN MAsiQuE ./

' MEME 51 LES

L EPROUNERAIT DES EFFETE

EFFETS SonT SECNDAIRES LES
FERMANENTS cHeZ ﬂﬂ'«-f:;m' LESQUELS TodT Mon
Lui, Q' ARRIVERAIT: | SAVOIR SE=ATT ?i?ﬂ.ﬁéﬁ,;hj

L &1L BN BAVATT ASTE=X
A NoaveAau T :

Spruipe, X BAHTZ comlAls Sa
C'esT ETRANSE, |SUSCEFTIBILITE /L Bours
i Je NE Vois mas | DANS 30N coil MAS L

. ix ./ SERA LE PREMNER SUR
LES RoMAils, ?"Eﬂ sus 4

10 -




—

LEGIONNAIRES /.. JB Suis VENU

ol AFTM DE Yols 'RMF"‘FRE'\PFEE LA
miasiPLNE / SELLE QUi BAIT L4 FoRCE
DE LA NAT.ON ROMAINE /..

ET POUR e

OR, JUSTBMENT, LES ROMAINS NE SONT” PAS LOIN &7 L&S
QUATRE GABNBONS SONT SFFECTIVEMENT REGROUFPEES
SouUs LES ORDRES D UN NOUVEAL COMMANDEMENT, CEBLLT

D VIAE - ANRAL PROSFESTES .

e

SlAs | BT cBLuT-LE A
E TRTE A Hous ATTHRER
DES EHNULS

ENCoRE oM DR
CES PLANGURS DB
RoOME [/

/OUi’ PRENEZ
GARPDE A VOUS,
MMHS!

P T
aH'-" -
NECTT (R Y

ENPLI QUE -MSi MAs.. MASNows| [ ALors TU Dires AToN
2oMAN/ Pourgual |REPETIONS 1M - AMRAL CETINMACHINCHOSE
CETTE ATTAGUE -FLEMENT LA RUE LES PARADES ici...
PARADE.  AFTM




|~ AM/ELLE EST BELLE
LA FORCE DE LA NATioN
RoMANE /

DukialBEN Mot B
M'DEMANDE S JENE
£ o VAIS PAS CHERCHER
E= Te LEMBAUCHE SHEZ
LES SAULO™S D'eN

JE TRouveE
QUE LES ROMATNS
ONT PERDY Ds
LEAR Vigleusr

P ALLEARS LS 7
oNT L'ceiL MORNE .

> O PANORAMIK, NITRE S N 1E Suie SUBTTEMENT (RS
Simy” DRuDE, JE TROUVE  \@ - W qui Lur esT PRIS DN DoUTE .
!  ANORMAL QUOBELX | f ARRIVE QUELQUE
8 AT LASSE PASSER ey : | ;
UNE PARETLLE :
occAsion /S

n — |
— ]

Y= iTE, | AiiiiElcesT

SUIS-MOiZ BiEN CE QUE ¢
s 4 |, JE REPOUTAIS/ S




SoN CoRFPS A PES = , - ASTER M __'f

D) 5 ® = F A | LA colsisTANCE PU
_POTiON me-.qu. CRANITIT £

=

gl B
FIE] o
B

e
%

PARLE -NOUS =
OBELIX!DiS |1
QUELQUE CHOSEL/ (1Y

7 iLseMBLE X
7 OBELIX[TAILLER \ APFLAUDIR PE ;
SERe STATUFE S'BST ! qui VA
| e 2ol VivanT / 0\ TevENi® e
e~ OMPLATETE

K soN/REVE PE PLASANTERES DoUTELSES /
TRANSPoRFTEZ -LE THNS SA HUTTE PEdDANT QUE I=
| VAIS CHERCWER DES HERZES AP DE TENER




c'esT g
A EPoUVANTABLE /]

LS Nbszmgm
| TOUT PE MEME

HEURBUSEMENT e
ES EFFETE DE LA PoTioM

OBELX /BSPECE DE SALE B2TE/ PouRQuUor
AS-TL ENFREINT LES SAGES CoNSEILS
Al VEILLERA SUR Lui PENDANT PE PANORAMIX T Qu'ALLONS - NouUs Devedir
A QUE JE TENTERA! DE PREPARER ; : | |'TEFiX ET Mol 51 Tu RESTES £lerNELL e -

; AMTpsTE / ; YN ."“.ENT FISE COMME IN MEMIR T 47 i

A PRESENT TOUT Le
MONDE PEHORS /sE4L ASTBRIX




e ]

LA NUIT EST TOMBEE SuR LE PETIT YiiLiAcE
BOULEVERSE PAR L'SVENEMENT: SELL8 LES |
LIMIEHNONS DE PESN HWITES RESTENT
ALLZMES ...

OELLE Dt DRUIDE PANORAMIK Qe . ENCELLE DL PALVRE OFELIX
PREPYRE SANS TROP Y CROIRE. INE ' TOUToURS VENLLE PAR |
MKTERE PONT 1L A LE SESRET. : 1 4

“MANTENANT 1L FALT
ATTENDRE LES
EFFETS DU EREUVASE

P Tu LE sAS ASTERIX/3E NAI
JAMATS B4 A TRATTER 4N
SAS COMME CBLdT DloBgLin

QUE TouTATIS
T'ENTENDE,
ASTERIX /quE
TOUTATS
T'eENENDE.”

LF TUES LE PLUS :
=7 MERVEILLEUX TPRUIDE \
[ DB L'dNIVERS PANORAMIY !

Lo P TDEETR MO Naus
SOMMES CERTANS GUE

\ TU PARVIENDRAS A
SORTIR PBELIX TE
y SETTE SITUATON S




A CAMP ROMATN D AQUARIIM ....(

— VL vAmRAL\ B - T
A VICE-AMIRAL £7) | el et .

R

~ =5

il CORE | =
?‘}- 1 j
: D — Y % il )
) | 4
l £ -_."'h;'
U | __"':* y T I
=le /) (8 &

et 0 .

" ET 8ieN
Vol A ...
SEST QUE. ..

QU’EST-CE QUE. CEST
QUE CETTE EQUIPE DE
BRAS CASSES?”?

e

MPoRTES\
Suis-Mos,
B 3'AT A TR

[ o\ CESTTRE /!;E_E EDIS PAS QUE N\ 1L ESTVRA|
EXPLIQUE-MOi 57#;@4:35 CdY CHFE poione \ Qe Ar BTE

PROSPECTUS, (2™ | Z20rirl Jmized'ss

NoTee FLSTTE Su4iT A DISTANCE LA

CETINCONSENSUS, %Efiﬁ ﬁﬁnii&am ::;iug S’ﬁ?’g_‘fﬁﬂﬁ

ME DIRAS -Tu CE cOTES MERIQUE.. T

QUE Nous FAsons | INDENIABLE QUE LES MUTINS VONT
TENTER TE SE REFUGIER DANS LE

HE JHE JHE ) QUANT AdX MUTINS 2B
TRAUVERA BIEN JNE MONNAE
P'ECHANGE AVEC LES sauLois AFN
DE LES REMETRE 2N SALERE 7

— e [ |L

&h, S EST
Y PuT-ETRE
A MOINS SENTAL.

AT cOMPRIS . DES
Qd'iLe AURONT
DEBARQIUE ET
SdiTrg LE lavize,
NOUS LE RECUPERE -
ReNs! J'esT
FENTAL 1




¥ PeuT-ETrRe Qu'aN
LHee PSYcHoLosiQUE,
UANE EMOTioN ...

TodlouRs PAS
DAMELIORATIONT

- Feee/ 18 sdis
LE MEILLEUR ZORDON
BLEU DU ViLLAGE,

ToUT PE MEME LY

HEU./3E ResRETE/
Je FENSALS [y

7 LE PAUNRE ./ MEME ANSi
[ L A Su4 sARDER TodTE
SN SA SeDdcTioN

FENTONS UNE DEUXIEME 2‘ FALBALY /ENTRE
EXPERIENCE . FALBALA EST TB { MoN eNFANTS

RETOUR Ad WiLLASE EN YiSiTE CHEZ
SES PARENTS, JE LUT AT PEMANDE

2L E5T HUMTLIANT
Fadek Mo ad'ih

Sﬁﬂ;sne Efgff 7 e N'EsT Pas
PE MEME /7 eNcore sAsNE

ASTERIN




PENSANT CE TEMPS, A
LAPPROCHE DES CoTES
ARHORICANES ...

GALERE ROMAINE
P

PERRIERE NOUS /2

ELLE Nous SuiT
DEPUIS LONFTEMNPS !
ik EST URGENT Pous
Nous DATTEINDRE
Nz suT

Fi es sir De soN GARcoN N\
FPolvOiR RECONNATTRE | &'EST LE sEUL

LE VilLAsE DES GAULSTS YILLASE
iRREDLETBLES T Qi A ANE HUTTE

-. PERCHEE EN HAUT

DiuN ARBRE . 7

ViLLAGE EN
VUE, LA DiS
PONC !

S L4 ﬂqm.e
SUTVIELSE ..

AccosSTONS ET SACHONS LA GALERE
DANS JNE cRIQUE. AFIN D'EYITER PES
RISQUES NUTTILES, 3'TRAT SEUL
ﬂEHdaH"I‘hiﬁE LES SAULOTS b=

CEST PAREATT. Nouds ALLONS ElvodER
LE SisHAL Paavd A L'AmimAL ot

ATTEND AU SimP D' -ﬂﬂ?ﬂﬁ?"ﬂﬁlj‘<
= /’d_- v\ U MAIS CoMMENT
|| . LR W A LEZ -Vous

Ld: PATRE 2B
SiaEnAL
{_‘.&P TANE T

S SRACE AU SENIE

RoMAN, BLANC -BEC /
i ENVOYEZ
nr

CHAQUE Fois que
Vs ENVaYEZ AN
SIENAL , Vous SACRIFier
LNE GAI.EEE CAPTTANET

18



C’EST LE
SiGNAL.

e e F¥ : i":‘.-'. Ty W
i

YRS TS wamn

fd 2l

ey
l! }W\i‘\% !’hﬁi‘

r.:::&ﬂ: FORTE DE NOTRE SENS
PROFOND DU DEVOIR, NoUS
NoUsS DEVONS DACCIETLLIR
86 PEUPLES OPPRIMES,
LES MARTHRS ET LES

ORPHELING D'UNE
PARIE BCRASEE,
PIETINEE PAR LES
FALIGE DES
LESTONS R...

i -;I]"".-.'
s W

" CA, Pour Un
AisNAL, S'EST
M :ﬁGHAL.-;’

=

|

)
!

H

=l

C'BOT BlEN CB QB JE
PREVOYAIS [ MAINTENANT, A
NOUS DE CECUPERER EN PouceE
LA SALERE TE CESAR SMS ;
DOMIER L'EVETL AUX GAULOS!

3 Fag
K

W" FPour ETRE

: fﬁ?ff- RiDICULE /
=

’h!.ﬁ-f-; AANTENANT JE X
¥ WA BESOiA DE

F T e —

Td NodS Dis AVOTR EMPRUNTE
LA FALERE DE CESARZS
PERSONE ... JuMr’ B

g
< '“Tlmﬂ'r_f &

7. AUsST Nous AVONS PENSE QUE Yous
PoLURRIEZ NoUs HERERSER  LE TRMPS QUE
LES ROMATNS Noud OUBLTENT .. :

.

/*-ﬂu AS FRAPFPE - i""?’
A LA BONNE o, | (i
SPARTAKS ZAR..

VITE /L FALT mdddic |
TouTr LE VilLASE., JE
VAlS meEDisTRIBUER

RSONNE NE &
MAIDERA A ME

RELEVER? JE SUiS i

NoTRe oruice
DISTRIBUE De
LA PaTioN

M




S'esT e PRALE DPHARTIDE

QUE DE FAIRE AN DisRisuTieon

TE SOUPE AVANT DB SOoRhR T
VoTeE YilLAsE /T =]

TU SAURAS BIENBT
PouRQuUSl

| ; Ql’.l EL 'PROfoE"/

ar

Ll

‘9AR NEPTUNE ! |
IQUEL SANS-GENE/

Yy
T

it~ &

il

R < BRI Sviss

/ ViTE! Nods DEVONS
PREVENIRE L'AMIRAL
CETINCONSENSUS

ENTTEREMENT
BRILE ZJomme
PREVI Poum FAIRE
LE SieNAL, S
AMIRAL /

EX TOUS cAS CA
EST DROLEDEMENT
)\ EFFICACE MFEL

=

= N

e S

e

.| AVE AMIRAL CETINCONSENSUS ¢

CoOMME Toddours TU 4s VU JuSTE.
LES WTNS T AvoaTE PréS DU VILLASE TES
IRREDUCTIELES MAIS CEUN-LTSE SolT ENPARES
TE LA SALERE DE CESAR ET L'ONT MisSE A
LABR! DERRIBRE LEUR AUR D'ElcENTE.

‘,_- ke JearerRE SuUE TH

L3 u" Tiee

ESPERE

5 al m
Td AMES LES JEUX
DU CIRIUE, cAPITANE. Lo

PPAR. LES DiEUX N\
TEE BNFEES.)

AS

[l BSALEMENT PRIS L2
| 50/l PE METTRE LA
L'ABRT DR
. CES SAUYASES

=




h Pogave &% ;
S AT SN CYANRENENT
o[ yEaRESK cHEx LE
b\ AlsveE oRdL

/ cledTNSENSE,
c'eeT Fou cE Qd'iL
ARRIVE A osELix/ )/

Y SURTOUT NE BoUFE
PAS/ dE REVIENS TOUT

TE &uilE )/

SANGLIERS
BIEN CUiTS,
>, ASTERIX.,

OBELiX A REPRIS ViE !
MAJS iL A AUSSi REPRIS )
LE PHYSIQUE DE SON

s 70 T
Nk "","" '.- \ = - Fell=
F’}'—" '/! | ——— L W W .‘I \
& v e " ' R

a’ﬁrgﬂlmﬂhn\?st
QUELRUE mr
2'EsT 5:.1’1:23




VINFT ANS PAR EXEMFLE v

EUH! DS -MOT PANORAMIX NE \
FoURRAIS-TU PAS ME FAIRE dNE i
PENTE SURE DE JoUNENCE T od! | P'Ed avoir WiNsT DE
ME REDONNER SIMPLEMENT MES

AYEC MES BETSES
ACTUBLLES, T RigQUERAIS

| ASTERIX !
CEST AFFREUX!
AU SECOUR

i 'f;;e-"

7 REGARDE

COMME JAi
S/l MAIGRI/CEST &
— \EPOUVANTABLEZ/

ﬁ"’.{-l:ll

P~ U NAS PAs MAIGRI OBELIX, _

of TH BS SINPLEMENT REVENU A
L'ASE DE TON ENFANCE. Tl HER I TES
AlloURD'HUT DES EFFels DE T4

SoURMANDISE

ik NA PAS
LATR ENCHANTE
DE RETOMBER

EN BNFANCE /

WHSU! o, a'VEUX PAS!
oUHC" Jleux ariseR DES
SANGLIERS ET TAPER Su=
LEA ROMAINS COMME AVANT/

our LNSTANT, Neds
ALLONS ESSA TE
ﬁiﬁ\"ﬁ TES

i FOURRATT FARE PES
qﬂuiﬁmrs :

FolR ...




s

| < EST CuriBUR, U ME :

RAPPELLES CE PAUVRE oBELTX/

TU ES NETRMENT MoNS
Bl sie f

7 quiL esTedou! qu'iL ST
MisNoN [ 3B NE TAT JAMAIS W 721/}
COMMENT TAPPELLES-TAUT

Bod/ MANTENANT, o YA STeR
LA FETTTE SERNVIETTE AFN DB
PRENDRE LES MESURES DE

CE PETT BEDod ./

_—

SIREMSNT N NeiEs
D'oseLiX. iL Lui RESSEMBLE.
T TELLEMENT QUE JAI TRowE

AMUSANT DE L4 FARE DES

\ /LAISSE LE TEMPS DR Vous
EXPLIQUER ! CE GAMIN NEST

AdTRe qu'oBELIX

TRANSFORME PAR AME

BANPE DE

7 PETITS VoYous!:s

RINoN PE NFRE |
- TRUTE _.-f __.':____.-:__

CHENAPANS /!

=/ vour B cHANGER Y
LES TpRES, B TA
PREPARE QUELQUES
SANGLIERE, OELIX .

N |
B ._:

PEUN, COMME TU LE
c VoA !

PAUVEE PETIT oBELIK /
A APPRIS < QU TARRIVE.

50O Yyiov?
c'BETFiNi/ 32 Ne
Suis MBME PLUS

CAFABLE DE MAlsER
RolS SANSLERS S

W LA ST FiNt 2 )

o




1€ cRoOTIS QUE
CBLUT- &7 FERA
L'AFFARE ./

2

FARE CB CADEAd J
A FALBALA S

48 SAIE o8 Qul'il
ME RESTE A FuiRe /22 B
VAES YIVRE BN SoLTTARE
TANS LAk FORBT/ &7 Tu
VEUNM TU PEUY ME
SUIVRE TDEEIXS .

& PANORAMIN S TLY A
PLUSTEIRS HEARESD
QU OBELI% WA GuTTTE
BTaE crANS QU'iL NE
FASSE BNJORE QUELQUES
RETISES

TU Vois PEFIX, IE NE
SUis PLUS LE MEME HoMME,
1E NE PEUX PLUS AVALER

RS SANFLIERS MAISRICHONS |
Ni SUILEVER LE MoONDRE
PETIT MENHIR [

“EN Tous cAS, L NE
RISQUE PLUS TAVALER
PE LA FITioN MASIQUE,
Ie WEN AT PLUS BN

S'EST UN RISQUE QuUB IE ME g
REFUSE DE FRENDRE/ OBELIX A MRITE DE RECUERSMER DES STULES
POTION NE LE |\ SUBT SUFFISAMMENT D'ALEAS il SAULCS! In Suis 31N Mot b il VANCus
REMETFRAT PAS |P2UR MINTERDIRE DE Lot EX h ARRIVAR 57 MEME o EN RENCONTRE
DANS sc:l!_._ ERT [ FAIRE SUBIR DPAVANTAsE2/ ¢ |




RENDS T dﬂmﬁ- adeL gu fud S
TDEFIN . Mo Glit PoUVATT VITE /cncrmz voas
ABATTRE T2UTE JNE
LESToN 22MANE, ME
va.ui TouT tmmm,

V;'-H-d' CHiCICRic!
PES ROMAINS !

: CITTI 7Y oz TEST-CE QUiil EST
N “;ﬁ,_‘;’,f SUBY L) AT e ) NECESSAIRE D EM-
> VA ] [t g -MENER CE amsﬂ

) VOUS VERREZ QUANY JE

§ SERAT REDEVENU GRAND ET
: UN PEU EHVE.I.O'PPI'.!!! .




FGIREMENT UN couP DES
BomAis M lous TE suiyous
AsTERRN !/
o,

EVie cotrormEmanT e
FCEFIX N'EST FAS NORMAL / E=
OEELIN EST SUTEMENT
EN DaNsER Y

=" ATTENDS
DERIX, L FAUT
PREVENR LES

‘OBELX EST
EN DANGER
JE VAiS A SON
SECOURS !

FEs S S EST UM SmAND
HoNNEUR Tou® Nous,

NENERABLE PRUDE.

PATENDEZ ToUT PE N
MEME SQUE 1= PREFARE
ANE NOUVELLE MARMITE
PE PSTiON AR, AMON
AViS, LA BENComE Youls N
AUREZ BESO ./ z

| Z.I 'r( - '

NOUS SEREI PARN N
-« | LES RARES ETRANSErs| L
B Al VILLAGE A Avoig
i\ B DE LA PSTIoN
B MASTQUE.

n o Y 3

S NoUs MENET TEuUT W

H TRoOIT SUR LES
RAVISSELR S
DOoBELIX /..

26



J
GRS
%{ ) PLANQUONS-
\ﬂ_} P
% -

e e
\L\-..-ln‘. AN S AT22 73,

o VAN S Sonny £A QUAND
' JETAIS SLADKTELR,
JAUrAS FAT UN
MALHEJR. ~

T |
ALORS

Nous ZzZ

AcH ! MES ZEMBEDEMENTS )
Mol dE MADIois

TS Yous SAVEZ
CHER MONSTEUR,IE
NAT RiEd colTRE LES

TodT VERTS/
LA pis -Done /
AU Mals Uty

MAS BAEIN, QUE

VoULEZ -Vous T /S o0 ESTLE JEWNE

Adlois GUE VoS
AVEZ EMLEVE T

" PALLATT LE DIRE PLUSTST/
L'AWIRAL SETHCONSENSUS

L'A EMBARQUE PoUR ROME
Sl L SERVIRA DE MOWNAE




BoN!3E SUTS ETOMBE
BN ENFANCE. AT FERDY
ToUTE WA F2RZE LES
BoMANs NoNTrLus s
e e M BT JE S4iS LEIR
PRISONNTER ...

EN EFPET LE NAVIRE DE
LAMTRAL, TEUTES VOiLES
DENORS Pl DROTT
VERS JSTE LE PomT
DE TOME, AVEC 4 Sow
BoRD O PAUNRS PETIT
FAULSS TRISTE TRISTE...

JETEN Peis Fau srencons -
A MoN secours// NiTe RATTRAPER.
CE NAVIRE ROMAN
ET DELIVRER

1E Vous ACCOMPAGNERAT N
TANS CE VOYAGE SAR TL ME

| VIENT JNE TPEE QU7 POURRAIT
8\ PeUT-ETRE TESOUDRE LES
ENNUTS TE CE PAUYRE

LequiFacE ET MO, Nous
SOMMES FPRETS A FoURSUTVRE
LA GALERE AMIRALE, ASTERIX .

=

Voot TA SOURPE DE f£5TioN, ‘FAE PROADENCE Nous
AsTERIX [ BN AT REMPLT CE LE MeTiRoNS A LECA=T
TOMNEAL SAR L ME SERA DES TONNEAUX, DEAL
INPRSSTBLE D'EN CONFECTIONNER POTABLE .
FENDANT NORE VoWdzE

ERACE AUX EFFETE Y odi, 2T P2 UE Nouls
DE TA PoTion NoUs | AURONS DELIVEE OB&LTN,
RATTRAPERONS ViTE LE | IE T PARLERN P MA
NAVIRE AMIRAL, & AsTERIX ) o/
PrRUDE 4




L BT QL
VEAT DU SANSLIER

ToN DEIEUNER
AU cORNISHONS 7

MOUSSATLLON S

BN VELX PAs
1'vedx, oy
SANGLIER

CornicHon !

";;E ME PERMETS DE FATRE REMARGUER
ASON EXCELLENCE QUE ST ELLE PERSISTE
i rEruser TouTe NOURRITARE Al
ITUNE SAULOTS, Hods ZISQUONS DE
CRMONET SER HaTRE SELULE MOHNATE

APPELLE YAPADEBOWUS
Mo SLTSTNIER ET Qu'on
MAMENE LE JEdNE

QUOi?...PU SANGLIER
ET PUiS QUO;: ENCORE 77/
iL MANGERA CE QU’ON LUI
PONNE ou RiEN DU Tau
e N

o /4

L

%

METLLEUAR AU TWER
DE ZOME Jil SAUTA FARE
FLESWIR LE MAUVATS

BARBARE

TouR SOMWMENCER, AFH TE METTRE EN
BouciE JE PROFOSE SUELGUES LARVES

TE STHINY CONFITES DANS DU WEL DAsA=TA,

SuViBES TIUNE BEE DE LOMBRISS FRITS
DMjls DE LWILE PE RISTN, EN PLAT PRINSIPAL,
DES PIS PE SENSSE A HALREL o

EN RASIT

1'veux DU
SaNsLER

L N Y BN AVATT S UM
ETL A FALLY oME Lo
ToMsE TEssdsS .

=NNNNN N:V;'M,{{f

e Aricius! 3E Ne
FAiS FAS Dals LA
COCHONNERIE, MoT ./

EN VUE

, AVAL

T QUON ACCOSTE
AU PREMIER PORT

TROUVE UN SAN -
GLIER AVANT QUE
JE LU7 FASSE

ER-- I.

S o

ET QUON ME

s




RouE DEVRIONS Aué?\ F Nous AvoNs QuiTrié LA MER BRITANNIZAM
IV 2sTRAPE LA SALERE DB (24 Advciz) ET Nods DouBLonS MATNTENANT

LAMIRAL TERPLS LONSTEME LTLE SENA (LF 08 SEW)SANS Yore JNe
' SAleE M‘,ﬁ F; = VOiLE K UMo=iZoN! C'EST ANORMAL

r*

CECT EST ETRANGE,
EN EFFET.

i

ALORS MANGE
ET FicHE -NOUs

VAVIRE AHTTAL SORT
| SELULEHENT DE LA RAPE ALoRs
< L BTAIT AORS LA —Tow

SANG.TER

B Y, SANs LR MY

ey

Z'eN gsT TR oP

TOUR L'HOMME D=
LART QuE IE Suis/
dE RENDS WMON
TABLIER /

IE VAIS
L’ASSOMMER !/ 5

o

_ ] L"' TR ANGL_'. AN
R\ . WRRR G / HAAMEF;{{ 750
o 5 HERRRKK.// ALk -}

|

/VoilLE EN VUE
PROIT DEVANT
LA DiS-DONC!




S'EST LA SALERE
DE cESAR ! JE LA
RESONNATS [/

wsons =ewe suiseemce | “STOP HI ARRIERE
AVE CESAR!} TOUTES 777 N

MASS....iLs =
NOUS FONCENT —~ 7
stsus u!

£

'i =" —lll-u l-_-"
o T —l

NNy
AT

-_.._- W:
. ) i-=- l . =

/M/: ENFIN, \AVE cisA, ' i %
QU'EST-CE QUE ) VoiLA ce quloN N e
1A7 DT DE 'BcoLTE l ETE P\ Liror-Vous

L OBLIFEANSE DE { \'§
NoUs PIRE 57 ous f PEMNERS KU .:.-
AYEZ RENCONTRE ‘BNCONT 'B ET 5‘1.
| o EN A F"HJ"I"'EEJ- GA N4
PLUS SUE'E
P e Takce

/voiLE ROMAINE
PERRIERE NOUS
LA DiS-DONC/!
AH!MAIS oui!

A NE PEAT
7AS ATRE LA

VOILE ROMAINE \ [\ =S & et onee
PROIT DEVANT, \ A5 TS, Tecriers Nous




=
b -
Q
B
r

7/ LA GALERE
AMiIRALE /!

L~
m
(p)
)
@

ERE LA GALERE
ez )" Tpgs  (
R GAULOIS Iff

.:;-.:::. . 'h.ltl_ﬁ_

JE...JEVOUS
QR'DQNHE DE oH! Nous Nows

B, e [ pes escLaveES

- - manweRes! Yos
il PETTES AFFAIRES
= NE NoUS CONCERNENT

1E...3E vous iNE=DiS )
DE ME TOUCHER [ 3B
VOUS FAIT \suis reur-2we
TESPONSABLE, MAS
B HE SUisS TAS

ﬁ NG A
VEATMENT

AUCLNE.
exson

CEST B
NABOT QUi vaus
PAIT PEUR T

W sAcRe oBELIX

ERY A'EN PROFITE SARIE

L Ne PouRgAT PAS
TouloUrs PAIRE

our IMAIS
A'AT ZOMME




= ; e
F NS/ - A BECEVOR LE 1'A7 4N PETT CoMWFE A BEGLER
RIMATNS: ATIERDSE NS AVES CES RoMANS ! 7Lé VoNT

TEVAIR MANFER LE SANFLER
i BOUTLLT AU LS ONT Valll ME
W FATRE AVALER /

SHATIMENT QUE NOouUS MERITEZ PolR AVO™R PRIS
EN STAZE UN ENFANT SANS TEFENSE )

~ JE Nazmive
TOUIOURS PAS A ME
FAIRE A :.Tﬂﬂ'ﬁ. DUE

"HEPZET NOUS,QUEST-
CE QUON DEVIENT
DANS TOUT CAZ

SAS S
_FAUD'AIT PEUT-
~ ET'E FAS OUBLIER
LES PAalN'E2s

IR R E D Macs cE NesT PAS ST MALVATS BN
sy Fﬁ‘i\ﬁ Y ATOUTANT SUELSUES LIMACES BiEN i
DODUES MASBREES TANS DU Jus DE
SROSEILLE, JE SuiS cERTAIN @u‘i;
£, ROME ON EN FERA ToUT AN PLAT . A2

| '.‘-. e "‘"ﬂ'ﬂ'.'-? o K .;-'-
2 . v

AFiN PE vVous
TEDOMMAFER, NoUS
WVoUS SoNFioNS LA
SALERE DE JULES
CESAR AVES 5?5

7 MONTEZ A
BORD ET ToI,
CAPITANNE, J'AT
LNE PeoPOSTTIO

NAVEZ
PAS LE
PROIT!!

SALERE SON AMTEAL
ETSoN VIZE -AMIZAL

\ LA RANSON QUE
TU DEMANDERAS

N i‘ Ty p——
¥ _;h- e

/.;:':amﬂs:‘: DE BoUC, CARCON, IE SAVAIS
BIEN QuU'UN JoUuR Nous FERIONS DES
AFFAIRES ENSEMBLE ToPoNsS- LA/
CNQUANTE - SINQUANTE, CEST
P‘Mﬂﬁb ?.‘-'r .-_"’E_.E,T mé

TR SSHEREHK DE
] ."‘ b :

CHANCE
oaritaine /

P T ]
~ ey

o o BN .
. - = 51
L = =
iy .

PE Vo i ol Iy B
DES SINQUANTE i
PoUR CENT/

P




-'-" 51 CESARE

NoUS YoyaiT/ /.

“9U NERF
LES

“iCiiL N'Y A PAS DE FAINEANTS/ .r
ALORS AUX BANCS DE NAGE _5 /5
<55 o o= L

i 1 L y o ;' *.

3

@ Us

E -
7 T A
"‘:h F.. &

L
# X

e |
)

P L FALT ASCELERER LA
SADEMCE DE WAse ! PEUN-
TU EN PoNNER LE R4 TIME
AVE: cBES TAMBourRs T

'HTHME DS LA
PEAL PAT oN /

"l Toi, RENONTE A LAVis2!| | AT iPLe-PaTh= \
TRIPLE -PATIE FERA /oA VAUT PAS T ieaTta! |
MEUX LAPFARE / PRESENT TouUsS LES
< ‘AMEU'S NoNT
s'enpo'M! SesT
a0’ !

SN
RaRRREE v

iy

[\

34



= _— . e

LA SALERE DE L'ANRAL PRISE PAR
LES SAULOMS SUIT NE DIRECTION i B
DIAMETRALEMENT OPFOSEE A CELLEL— |

AccedER2Z- y
Yous, LEQUIPASE

ET Toi, DE Nous
MENER VERS NE
TLE LOINTAINE &

S'APPELLE
SEMTE TLE Si
LONTANE £

rE 1
. & i Ak
L i .
[ e @ -"'III e

S TU ME pisATS
o/ AVoiR UNE DEE AFN
DATTER OBELIX, 3

FAE cRois QUE
| | Tu ES dd Bod

DRUTDE .

o 'e8T yrALS
L EaT TEnes DE
PRENDRE LNE

g
MARTN, SPARTAKTS £ A\

Adsst! Je Silis &
arec!

- -3
] = ::’R-'.:!*:"A'F.'Er QE CE SONTT -
MNENT LESENDATRE AAIT ER

ENELSUTT PEFUIS LONFTERMNFS

Sous LES EAUX f

f
“5 B g iﬂﬁ;’-‘h"ﬁ,. S FLES SETA
AésToudh Fa” L EF TLlEs SivAT =S

EXACT/MATS 1L EN
E&‘FEFTE UN SROUFE
D ILES" DPONT LA PLUS
TMPFAETANTE E5T Toy-
AOLRE CLCUPEE PAR
LES DERNERS
ATLANTES 7

ﬂ&?& CETTE
ATLANTICE ,

FUEL RAPFORT
AVEC oBELIN 7

=

S LES ATLANTES SoNT (asUS DLUNE N\
TRES ANCIENNE SIVILISATION ET
LEURS CONNAISSANCES SONT RIEN

PLUS AVANCEES QUE LES NOTRES. CE
DONT SBELIX F&:HJERMT',BE.HEFW

SERAIT-CE

.-_ﬂ—ﬂ'

T AL DERNIER TENNEAL
NE CONTFENT AdSST Qs =
o LEAL . MAS AloRs...

QUE...

FeesT enTEnDL DRUTDE! VA
Pouz L'KTLANTIDE ! MAIS
LEQUIFAZE ATMERATT
RERENEFIZSIER DE TA

1E VATS EN "\\

PRENDRE DANS
LE TONNEAL TE
mesSERVE [

PANORAM:X !
DE PoTiON

v [ Mol e N sdis

iL N'YA PLUS

Pour RIENS

it P,



C’EST

LA SALE

Nods AvoNs DU OUBLTER Le
“TONNEAL DE FITION DANS

SALEBRE T

ET ELLE

EFFROYABLE

HorRS DE
pE L'AUTRE !

MATRTENANT

EST

LE SU2

LONE VovrAsS YERS

QU NA DALTRE
TEedET A
COMATTRE Qu'ie RUT
LOKS &7 SANS NTERET

AINST COMMENGA &N

FAlTS =

BAd S NOUS FERONS
SANS [ LE NOdWASE
SERA FLUS LONG,

” NOUS NoNS DoUBLE LBS
Y ~5Tee pe Ldiseanied ceLLES DE
LA LusTTANEP ET lous LoNsEoNS
DEFPUS PEL LES oOTES AFRIOANNES!
NOUS NE DEVRIONS PAS TARDER

A ARRIVER

- TERRE

ny

a6

ENFTN Yous =
ANEZ FAZLE A
Vals LA LESENDATRE

ATLANTIPE!

M

CEST CURTELX
CEMR FASON
PE NViGuER [/

-,
-f'

LS SONT
Fous cES
ATLANTES

it

e

~—
= oo



ear ouTATiS [l P (L £ST ETRANGE 2N

Yoie - o8 que & errel qu'iL N AT que

4 Vois, o FRUIDE ¥ TES BENFANTS PouR
NOLS Accusillir/

7_|.E£n ENFANTS, \/ 4E LE SAVAIS
POUNEZ- Vous Nous SRAND e MO/ LS SONT Fous
DIRE QU BST LE MATRE | PRETRE ON VA vous LRt SREE ViR CES ATLANTES [/ [
DE L'ILE ET COMMENT AYAPADoS [/ coNDuirE A AR BRR | 2= :
LE RENCONTRER T . LA

{ Al i . . REVE/ CA NE
: 7 PEuT ETRE JHEE
I\ ouriaw @vs / JIET

MER-T D Nous AccUETLLR,
- SRAND FRETRE HYAPADOS . NoUS
ALLONS LES VENOMS DE LA SAULE LOTNTANE.
ENPANTS [ LATSSEL . IE SuiS LE DRUIDE PANSRAMIX ET
VisiTELARS ETRANGERS " : O BT SOBELIY
, ET ALLEZ VOUS AMUSER 3 Len,




7 COMMENT SE FAIT- 1L
QU'A PART SON &#RAND
PRETRE, L/ATLANTIDE

NE SEMBLE <ocCo
\ QUE PAR DES ENFANTS 7.4

UPEE

-

VLA sciENCE DES
ATLANTES EST

LUNTQUE RAISON F

PESIREZ -
Vou s
ESALEMENT

¢ Tous CES ENFANTES N
olT ETE DES ADULTES
Q4T ONTEL “E TESIKDE]| CES...
REROUVER L'ASE DE A _
LELR ENFANCE )

) 1

LS SONT Fous )

=715 AVAIENT DES
: SANGLIERS

MES AMis ..
VENEZ
RESTALRER
ET PRENDRE
dN PEU PE

| LA ! UNE VACHE (
QUi VOLE !!!

Vovouse AsTemiX ./
L FALT SEN TRoUVER
U LAT PoUe Noumeie
ToUS CES ENFANTS. _

gl -,."'

vaus

TEFUIS BEN DEs
LEUR ENFANCET | SECLES LES
MATS PAR SUEL ATLANTES ONT
AcQuis ENTRE AUTRES
LE SECRET PE LA
JOUINENCE ET TE

L' ETERNELLE JEUNESSE.

W e TRouve
BIEN ETRANSE
REDONNER A oBeLix | DE VodLo=
L'APPARENCE PE BiLLiR... o
LADULTE 'l A T —
PERDUE ALCPENTEL:

AU conmarpe !
PoURRAIS -TU

g |
, _-:-... - £ 1{ . :-' |

MALHELREUSEWENT & JE FOSSEPE LE
SECRET DE LELIXIR TE JoUNENCE, JE
WAl PAS CELUT TE FARE ViELLIR ET

e,
e

JE NE PEUN RIEN PoUR VCTRE COMPASNON |




TOWMASE, NoUs AVENS
PARCOUR U CE LONE VOYASE
Pour RiEN | IL NE Nous RESTE
PLUS QU'A REIOINDRE _

Je pois TouT

HaAFA

For DE DRUIDE,

MENE RECONNATTRE
CQUE TA SCIENCE EST /| Pod Nous
PRODIGTEUSE, Ay APER. o8
ﬂ::*f:-, 7 =
] ﬁ“

D

DUELQUEFDS, JENVIE
NSTRE AMT OBELIK QUi NE
SATT PAS LA CHANCE U TL
A DE REVIVRE SoON
ENFANCE / BAH MAINTENANT
NoUs DEVONS REPART R/
L'EguiPasE NoUS
ATTEND

“VOILA /81 LE GRAND PRETRE LB e
PERNET LEQUIPAGE ET MOT SOUHAITE -
-rioNs RESTER SUR LATLANTIDE i

‘L SEMBLE RESNER “TANT PE :

e 25T DACCORD A LAY
CONDITION SINE

QUA NON QUE NOS | BN PARLER

DE NE JAMAIS Voue

s Dinna ) é.ﬁ#-‘& SOWANAL SUE

AMIS SAlLOS NE HyAPADeS

REVELENT PAS
LEXISTENCE DB
L ATLANTIDE /

DES HOMMES

9B SuTd TReES HELARELUX

PRESENTEMENT PAVOIR
coNNd JN PETIT SARGON
COMME T LA Die-Done)

YiEux ﬁﬂtfﬂu;‘
~AAMPRENDREZ NFRe)| o'ETATT 4N JoqEdX
DESISION ASTERIX [/ : MOMENT AVECS

Vous N'esT-

il PAS T

SERET YRATMENT

FOUVONS - Nods& APRESENT NouUs
ENCORE TE TEMANTER | NE FoURRONS
CONTER QUE SUR LA
SENERDSITE TEOLEF
. PoUR RENTEER.

7 g

, :’ S; NECESSAITE,

1L RESTE SELLE coNENy

DANS MA coumpe/

Y TOMMAGE QUETU
Y TeN AILLES, i od
S AMUSE DROLENENT
aiEN TU SAls




Yy "u: ,l H_,..ﬂ,:rl = o .- - : =N
o M A
= N
N B ; .
e Xy —t CEST CURIELY,
, L B =y J'AuRAiS PENSE QUE
4= i N\ Sor=f— SPARTAKTS ET SES AMIS
; \ ol AL AURATENT ASSISTE A
L/ N L\ i NOTRE DEPART FouUR
Lo B [ 1;1 s A Nous SAuder/ /
- = '.I--. Il_.-I"" 3 _I.. [ |"_-_:'\: - i B T ‘r o ;'l g
Y, 1. I ;'T'.: ! N T :':._.."' e g e
£x : _'.-&.' i —
Bow !
i MATNTENART, oM
A VA, douER LES
RAISON COPANS T -
HOMAE. s 1
~ _‘-;r“ ~ '-‘fu Sl
“DuT DE MEME, I o
NE SAURATS DIRE MATS y .
IE ROUVE GUE CA EST = it ﬁ"*.f
DROLEDEMENT EMOUVANT I - e i U
SATS-TU : 5 N
a" St ¥ =:.--"- : e (-;E;il
PENPANT CE TEMPS AT E— VA LUT ZHEREHER A BOIRE/
SUR INE ALTRE MER, PLUS! AR PITIE, MENAGEONS cE CLIBNT-LA, 1L

DANE JNE AUTRE

a; TRES soF/

VALT S8oN PESANT Dor/

GALERE ...

@' il EssSNTT
(@@= =g I:.l T
« 2=

—

Ti AS DE LA CHANCE,
ROMAIN / ENSoRE AN PEU
ET TU TB DeESsSEcHAs/
NINS E8T BiBENDIM S

> L EST SRAND TEMFS
Y PARRNVER!/cESTLE
7 DERNER TOMEAL
B\ >y SOTARLE




CORNES DE Bouc
QU'BST- CE QUE...

GG e W
HOMMES A U R e (N

fims IE Ne L Qi  1e ME SENS X MA PARCLE, AMIRAL, ON N [Cuace aﬁgg-rm.ﬂafs-"
Lai AT DONNE \PoTa 7 RERIM DANS UNE amamf-r’frusa NOUS AVEZ BEN SIR ..
QU UN PEL FORME Bl PE cETTE FANEULSE e
D'eAU?... Eenisie ! /eoTion pes wnimrnce| |[£A POIiON

MAGIQUE!
-

vTE JE DS
PRENDRE LES DEVANTS
AVANT SNE BT THBESILE




)| FLAGALERE N (s At
AMiRALE DROIT
GALERE

PEVANT/
ROMAiINE DROIT —77
I 4

e

.""n,'

e TNy
.-'h'":!-.
M,

CECT EST ANORMAL / PAR,
PRUDENCE, ENVOYEZ -LEUR
AN BOULET AVANT

QRUMNEZ -Nous FAIT TE -
i LAMIRAL ET PE SoN BEQUIPAGET
i ) » Qi ETes - Noue 7

h& ST VoUS TOUCHEZ

ENSORE N CHEVEU
DE Mod AMT ASTERIX
Vous SAUREZ CoMAENT
b IE M APPELLE / 4B




LES REQUINS QUi FoisoNlENT
TANE cETTE MER YVodT 22

rvEsALER/ dETET Pim DESSUS
BoRD CE SAlLOES AU Mols-
TACHES JAuNes [ o

ENFIN/ 32 SENS Su'oN VA
FPoUVOIR RECOMMENCER A
S'AMUSER ToEFX /

€T JE MAPPELLE ) SAUVE
OBELiIXf

[F—— —

o




F oum EAALENENT

VA7 FU REPECHER OB EL‘XI-"?'
TR | MAIS PAR QUEL
MiRACLE?

CASTERIX A X BAH! UNE RASADE '\
L'AiR BiEN  |DE 29T:oN MIRACLE
MAL-EN-POINT/ / DE PAPA PANORAMIX,
ETIL N'y PARATTEZA
PLUS /

AE NE BAIS PAS. PEAT-ETRE
L' EFFET DE VOIR ASTERX EN

DANGER ... MAIS TBT T 2

SONT AUSST LES ROMANS T

R

NON, MOT 2E SONT LES
REQUING  MAIS 3'AT BU
UNE FORSEE DPE FoToN

ET 1Le N'ONT FAS
INSTSTE /

DU ON SE REFETE
MATS AWOUONS QUE
L'oON PEUT S PoSER
LA SUESTION /

HEAREUSEMENT, \\Ti ES LE SoPAN

J'AVATE EMPORTE |LE FLUS SERTAL

TES VETEMENTS JQUE JE COoNNAISSE,
Al cAS ol / _ %/,

AAAAAH! u'L 28T BoN
TE EENTRER ENFIM
DANS SA VRAE PEAU S

Per pe rentre=

SRAND TEMPS TE
REFRENDEE LA
ROUTE QUi MENE A

NoTRE VilLAseE [ 6
Bte It
_i'l-‘_{.T-- o , r__,_:_-k . T,

W DEFIX ET MO, ON VA
CHEZ 507 /1L EST W\ S0ccurer DES RAMES [

PE TEMPE QUE L'AMWSAL

TJ‘.L YA UN SACRE BOUT
EST LA-PESSOUs.) 32

DOiS ALLER VOIR &8
UL ¥ ' L.,




MA:iS...iL SEST
RANSFORME
EN GR

s g A R
AN K S

5 f:i‘*

MAIS ALoR2 ./ 1B
SU1S SEUL AFRAMENER
LA GALERE TE
CESAR //PoLR LE
COUP L ME FERA
AU MOINS AMIRAL

Y "

2EFME EALU DEVAIT
\ eTRE TERRIBLEMENT

CALEATRE /

2N TELNE FORTANT LENSEISNE DES
OFF ciER
E7T LN
CAPTANE
SANS NAVIRE,
ONT LA
| CHARGE
| A PRESENT | 4
DE VE/LLER [ U1
e
t]) SECuRITE
DIOBTE,
LB FORT
PE ToME.

out MATS... ermue ! 1\ MAviRE

— e, T e - . S|
A A | - o T M T g e
& - | v

= x - i b, i -
- l_'l_:_— . B d

iy




Faon] SovoNS GENERELY
ET ALLONS REFPECHER
CES PIRATES MPUDENTS e
ET P2 &5TTe PRETENTON. /£

"SOi-MEME ! ¥
= =G \PL ET Si VOUS
A < |_| VOULEZ VOIiR
| = L/AMIRAL ,iL EST

'VOUS, ViCE-AMiRAL
\ PROSPECTUS 7/ /

R

= 1 7 ounis/mestE A
7] SAVOIR LEQUeL D'ENTRE
NOUS VA LUT RAPFORTER
L EXPLOTT 74,

L7 C'BeT INE cATAGTROPHEY X

(LA LA PROPRE SALERE DE
s, JULES ceESAr [

C LS HABILLENT \ T i et et P
LES STaTuse [l eSSl ' L= DesUT DE
MATNTENANT /G ] LA DECATPENZE
L sl PE ROME /!

BAH/ Nous
L4T DEVONS
BEN SAf

IE CROS ANOR conwrgis
QU'OBELIY SoUHATTERATT
FATRE UN PETIT Tod= Au

CAMP D AQUARIUM [

ALors JAMERAS T T
FATRE uN PETIT DETOUR |olot_—s
AVANT D'ATEINDRE NORE /A&

AAS... MATS
QUE FONT-IL

46



: [ ' ¥ A PAS, NOTRE
Mol dE Vous AVAS DiT QUE JE REVIENDRAS UN SRAND SAMN S
HAARD JE SETAIS EED-E‘-'E.‘-_“J SEAMD =T

AN PEU ENVELOFPE .S

CE SONT DES FENTES
CHOSES COMME £A adi

VOUS REDONNENT ST
A LA VE/




—
TP = = T T
-,

| 7/ MEMOIRE
7 DE LA PEVS

GROSSE
/ANDOVIELE

o

PRESSOAS -Nous |/
c'BST BENTET LA EeNTREs
TES LIONS /

> P L ESTVRA! QUE LES LIONS
CEBAR SToM ARIRAL EST RESFPON- HONT JAMATS Bl DAPPETT FouR
SABLE DE LAPEZTE PE TA FALERE \LE SRANT, MATS PAR LES TEWS
ET Td METS 3A STATLE A L'HoMNEIR Joui COURENT, QUELDUE CHOSE
EN FLEN cENTRE PE L'ARENE &/ ME DT Qd'iL SE FoURRATT
QU AN ol ...

ET W PEL PLYS TARD BT BEALCOUP PLdd LOiN,
LE ViiiAeE DES TREEDLCTIFLES FETE JOYEJISE-
~-HMENT SES HEROS DONT L'dN PENTRE Si4X A
RETROLVE ENEN INE FEORME U7 EBT coMHE oN
LE SA/T ... LESEREMENT SNELOFFES.

— e = -
¥ O

s

-

— |-
—

/ 15 RAISONNABLE WP : =
i ! CRONTEw
OBELIN S Td VAS -iﬁ : o :

ELNSAOAEE FATEE TES Sﬁm.ﬂf AL

SAUCHEMARS [/ TELLEMENT D=

RETARD A RATRAPER

48

/S ETLEs MUTING 2
L SEMBLERAT Su'iLs

AENT TRouvE JNE
AUTREE TERRE DASILE
CHER PANORAMIX / A

T LA SEULE TERRE
D'ASILE QUE 4=
CONNATSSE EST ENCORE
CELLE QUE NoUs FouLONS
5005 Nos PIEDS, AON {8
. cHeR ABRARACOURCTK LA




BEIA PARUS:

EN COLLECTION D BD
LE GRAND FOSSE
L'ODYSSEE DASTERIX
LE FILS DASTERIX
ASTERIX CHEZ RAMHAZADE
LARGSEET LE GLAIVE
LA GALERE D'OBELIX

HORS COLEECTION DE BB
ASTERIX ET LA SURPRISE DE CESAR
ASTERIX LE COUP DU MENHIR
ASTERIX ET LES INDIENS

COMMENT OBELIX EST TOMBE DANS LA
MARMITE DU DRUIDE QUAND IL ETAIT PETIT

9 782864970965
ISBN 2-B6497-096-1 503009 3



